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                    Résumé
                

                                    
                        
	Façonnées par l’histoire, les villes sont en constante évolution, comme les sociétés qui les habitent, les transforment et qui sont en retour transformées par elles : des quartiers disparaissent, des populations se déplacent, des constructions voient le jour. Par la force des choses, les réseaux qu’abritent ces espaces urbains se modifient aussi ; des liens se resserrent, d’autres se distendent. Dans ce paysage en mouvement, l’artiste doit trouver sa place. Comment l’écrivain ou le peintre réussit-il à rendre compte de ces changements ? De quelle façon l’environnement de l’artiste influence-t-il son œuvre, et de quelle façon l’artiste influence-t-il à son tour son environnement ? &Agrave; travers l’étude d’œuvres picturales et littéraires – de Louis Aragon, Graham Swift, Alfred Döblin, etc. –, cet ouvrage alimente la réflexion sur la ville et ses représentations. Dans une approche pluridisciplinaire (analyse littéraire, histoire, esthétique) balayant différents lieux (Europe, Asie, Amériques) et différentes époques, les auteurs cherchent à démêler les écheveaux de ces entrelacs topographiques, historiques, narratifs et humains, qui ne sont, bien souvent, que le reflet de notre quête d’identité.
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            1Au xxie siècle, parler de la ville veut surtout dire parler de la frénésie qui domine le paysage citadin. Le tissu urbain étant construit de toutes pièces, réfléchir à ses entrelacs, entre nature transformée – bâtiments, voies de communication – et nature domestiquée – parcs, jardins –, signifie reprendre l’évolution de la notion de ville du Moyen Âge à nos jours. L’engouement pour cet espace et les changements qui s’y opèrent depuis toujours – encore davantage au cours des deux derniers siècles – explique la multitude d’œuvres d’art, particulièrement en littérature, qui traitent de ce sujet. Les articles qui composent cet ouvrage s’interrogent sur l’espace urbain vu à travers les œuvres artistiques, qu’elles soient littéraires ou picturales : cet espace est-il façonné par les individus ou bien, au contraire, est-ce lui qui les façonne ? À qui ou à quoi doit-on le pouvoir de ses formes ?

            2La ville moderne émerge définitivement de ses frontières et de ses configurations médiévales au xvie siècle. Le déplacement peut s’y décliner comme une procession, selon une chorégraphie cérémonielle qui réunit l’aristocratie municipale comme le petit peuple. Cet idéal de lacis social s’abîmera un siècle plus tard dans le chaos de la nouvelle Babylone baroque, où aristocrates et gueux, marchands et nobles appauvris viennent échanger leurs contours imprécis. Les Lumières verront les citadins converger vers les lieux « policés » où s’élaborent les codes d’une nouvelle sociabilité, sous l’œil attentif du romancier. Depuis le « Paris change ! » de Baudelaire, la ville, jusque-là propice à la flânerie et source d’inspiration artistique, a évolué : les rues, ruelles et passages ont disparu au profit d’artères de communication plus structurées, plus rapides mais rigides. Les poètes et écrivains contemporains, qui essaient toujours d’en tirer leur inspiration, ne cessent de chercher leur voie et de se définir et redéfinir par rapport à la ville d’aujourd’hui.

            3Selon le Trésor de la langue française, le mot « entrelacs » apparaît en ancien français dans Perceval de Chrétien de Troyes et désigne des entrelacements (ici, des cordes d’un lit). Devenant par extension au xviie siècle un terme d’architecture, il désigne aujourd’hui « un ornement composé de motifs dont les courbes s’entrecroisent et s’enchevêtrent » et, par analogie, un « réseau formé de fils, de branches se croisant les uns les autres ». Le terme renvoie ainsi à plusieurs domaines (architecture, calligraphie, tissage, théorie mathématique des nœuds) ; il évoque les notions de répétition, d’entrecroisement et de complexité. On peut aussi le prendre rigoureusement au pied de la lettre, comme un ornement ou un motif décoratif et architectural. L’entrelacs dit dans la matérialité de la pierre l’imbrication de l’ancien et du moderne, de l’intérieur et de l’extérieur, qui se lit aussi dans les structures urbaines.

            4Les textes du présent ouvrage se penchent sur la compréhension des nœuds complexes qui sont à l’origine de l’espace urbain, ainsi que sur leurs causes : de quelle façon les déplacements dans la ville à l’époque moderne et contemporaine dessinent leurs nœuds ? Quel est le rôle de la périphérie, des banlieues et des marges de la ville dans la conscience de l’homme d’aujourd’hui ? Ces éléments aboutissent-ils à un retissage, à une nouvelle identité globale ? Peut-on dire qu’à l’époque des modes de transport rapides, le déplacement à pied, jadis propice à l’apparition d’épiphanies littéraires et artistiques, perd ou gagne de nouveaux terrains ? Quel est son impact sur les productions culturelles et sur la langue ? De quelle façon la ville entrelacs contribue-t-elle aux transferts culturels, voire transculturels ? Dès 1939, avec Paris, capitale du xixe siècle1, Walter Benjamin montre l’émergence de la ville moderne et son ambivalence. En même temps que l’auteur rend hommage à l’architecture et aux écrivains de la capitale française, ses propres flâneries donnent l’opportunité au philosophe allemand de porter sur cet univers citadin un regard critique. Plus tard, l’essai Tokyo ville flottante2 de François Laplantine développe une vision décentrée de la capitale du Japon. Sensible au détail, l’anthropologue français se défait de son analyse européocentrée pour se focaliser sur la fluctuation de la vie sociale de Tokyo. Sous la direction de Chris Younès, philosophe et psychosociologue, l’ouvrage Ville contre-nature3 met en opposition la nature et la ville, avec des forces antagonistes, certes, mais qui s’associent pour rendre le monde habitable. Partant dans une autre direction géographique, l’historien Laurent Vidal dans La Ville au Brésil (xviiie-xxe siècles)4 réfléchit aux dynamiques de création et de recréation des villes dans le pays, mais aussi à la décadence de certaines d’entre elles5.

            5L’originalité du présent ouvrage tient dans sa façon pluridisciplinaire et plurigéographique d’aborder le sujet de la ville et ses entrelacs, mettant en lumière des œuvres littéraires et artistiques d’origines différentes. C’est avec le concours de chercheurs et de chercheuses issus de divers domaines – études littéraires, linguistique, histoire de l’art – appartenant aux aires linguistiques qui composent l’unité de recherche Lettres et civilisations étrangères de l’Université Lumière Lyon 2 que cet ouvrage a été conçu. À partir de domaines et d’aires géographiques distincts, ce sont ces regards croisés sur les réseaux qui engendrent les villes (et qui sont engendrés par elles), grâce à des outils d’analyse complémentaires, qui représentent l’atout majeur de ce volume. La lecture de l’espace urbain se voit ainsi enrichie par des liens élargis. Cet ouvrage s’adresse à tous les chercheurs sensibles à la problématique de la ville dans le contexte actuel et aux bouleversements qui s’y opèrent. Il est divisé en trois parties. Les articles de la première partie, « Les replis de l’histoire », prennent appui sur l’histoire des villes et mettent en place des lectures subjectives des lieux. Saisis à partir des changements qui s’inscrivent dans le tissu urbain et qui donnent ainsi accès à certains de leurs aspects les plus dissimulés, ces espaces s’ouvrent à une nouvelle perception. La deuxième partie, « Cartographie de la rencontre », rend palpable les mouvements spatiaux subis soit par des lieux emblématiques de la ville, comme les places et les marchés, soit par la ville dans son ensemble. S’ils ne constituent pas des lieux de mémoire, ces espaces deviennent des « lieux pour la mémoire ». La partie qui clôt cet ouvrage est dédiée aux « Entrelacs de voix et de regards », avec des études qui montrent le monde citadin créé à partir de regards croisés ou encore lu ou vu à travers la perspective d’une œuvre littéraire ou artistique.

            6Dans la première partie de l’ouvrage, l’article de Michèle Vignaux porte sur les ambiguïtés de la ville londonienne mises en exergue par la littérature anglaise de l’âge d’or. Entre le milieu du xvie et la fin du xviie siècle, Londres passe du statut de capitale « provinciale » à celui de première métropole européenne. Le magnétisme de la ville s’exerce à tous les niveaux : auprès de la petite noblesse rurale, des étrangers, mais aussi des paysans chassés de leurs terres qui viennent chercher fortune ou grossir les rangs des laissés-pour-compte qui se pressent aux portes de la ville, dans ces zones au statut incertain, les liberties, sur lesquelles la Cité n’a qu’une autorité limitée. Il en résulte le bouleversement des limites traditionnelles, avec d’une part une intensification des échanges et une plus grande fluidité entre les élites urbaines et rurales, et d’autre part des possibilités d’émancipation individuelle qui affectent la cohésion du tissu social, suscitant des sentiments ambigus et des réactions contrastées. Forts de leur position interstitielle entre la cour et la Cité, les auteurs de théâtre, observateurs attentifs de ces mutations, trouvèrent là le matériau d’un genre nouveau : la city comedy. À travers un équilibre savant entre les forces centrifuges et les forces centripètes qui travaillent le tissu social, la première de ces comédies, The Shoemaker’s Holiday de Thomas Dekker, offre une illustration emblématique de l’ambivalence suscitée par le développement de Londres.

            7Maria da Conceição Coelho Ferreira va dans le même sens lorsqu’elle met en exergue l’attraction qu’exercent au début du xxe siècle les grands centres urbains sur les populations rurales brésiliennes, avec toutes les conséquences que cela entraîne. C’est Sao Paulo, capitale de l’État du même nom, qui joue ici le rôle de pôle attractif. Mais c’est la périphérie de cette ville qui est mise en lumière, réceptacle des migrations internes connues par le pays dès les années 1920. L’exode rural répond aussi bien aux besoins des populations paysannes pauvres – venant notamment du Minas Gerais et de Bahia – qu’il fournit la main-d’œuvre manquante à l’État, avec le déclin de l’immigration européenne et japonaise. L’univers littéraire de Luiz Ruffato construit le récit d’une mutation culturelle et géographique en dépeignant le passage d’une population rurale pauvre à une population urbaine encore plus démunie, qui arrive à Sao Paulo attirée par les multiples possibilités de travail et d’ascension sociale que la ville semble offrir. Avec ces migrations, c’est la fragmentation du tissu urbain que le texte ruffatien – lui-même morcelé – met en évidence. Par le biais d’un registre narratif qui questionne l’esthétique et le politique, cet article tente de montrer comment l’œuvre de Luiz Ruffato pose des jalons pour une nouvelle forme de construction du roman, tout en interrogeant son contenu.

            8Dans la partie « Cartographie de la rencontre », le premier article s’attache à la France, tandis que les autres nous entraînent en Autriche et en Allemagne. Emmanuelle Romanet-da Fonseca s’intéresse à la place Bellecour, symbole de la ville et de son histoire lié à l’identité lyonnaise. Son texte montre le statut de « lieu-symbole » que cette place a acquis en raison des populations d’origines diverses qui la fréquentent et des usages qui en sont faits. Au xixe siècle, elle se situe en marge du centre de la ville, bouleversée par les grandes percées des années 1850-1860. C’est un espace aux usages mêlés, populaires et bourgeois. Le jour, il est très prisé de la bonne société, qui vient s’y promener, se montrer, voir et être vu, y déambuler dans ses plus beaux atours. La nuit, la place offre un tout autre visage. Avec ses cafés, ses restaurants et leur lot de tapages nocturnes, de rixes, c’est aussi le lieu de la prostitution et des rencontres homosexuelles. Mais, de jour comme de nuit, la place Bellecour est au cœur des déplacements. Les lieux de divertissement des alentours (cafés-concerts ou théâtres) drainent une population nombreuse. La bourgeoisie lyonnaise vivant aux abords de la place doit la traverser pour se rendre dans la ville économique et politique, faisant de Bellecour un lieu de passage obligé. Autant d’aspects qui font de cette place un « entrelacs » de déplacements, mais aussi un « entrelacs » de la société lyonnaise.

            9Ingeborg Rabenstein-Michel propose une étude de l’espace d’un marché à partir de la littérature germanique. Ohnehin, roman de ville de Doron Rabinovici paru en 2004, thématise un lieu emblématique et central de la topographie viennoise, le Naschmarkt. Créé au xixe siècle, cet endroit est aujourd’hui un lieu de passage et de rencontres, un carrefour où se tissent les destins les plus divers : du gourmet branché fréquentant les bars à la mode aux immigrés de l’Est régnant sur les jadis prestigieux pavillons-étals de l’ère habsbourgeoise, les individus s’y croisent, se frôlent et parfois se mélangent. Dans son essence narrative, Ohnehin reprend le schéma de l’Anti-Heimatroman (roman « antipatriotique »), spécificité de la littérature autrichienne après 1945, mais en abandonnant sa localisation traditionnelle dans l’espace rural pour le transplanter dans la ville, voire la métropole, forcément mauvaise, invariablement lieu de toutes les dépravations et théâtre de la corruption scandaleuse des corps et des âmes. Il confirme ainsi ce virage urbain amorcé dès le début des années 1990 dans les œuvres de Norbert Gstrein, Lilian Faschinger, Thomas Stangl ou encore Arno Geiger : une évolution qui n’invalide pas les éléments constitutifs de l’Anti-Heimatroman, mais déplace le curseur vers un territoire urbain au multiculturalisme ambigu et marqué par les tentatives répétées de pénétration et d’évasion.

            10Quand on évoque l’Allemagne de nos jours, on parle, surtout dans une perspective française, en premier lieu de sa capitale. Lydia Böhmert part de ce regard particulier pour affirmer que depuis le début du xxie siècle, Berlin exerce une fascination incomparable sur les Français qui se montrent, de manière presque unanime, captivés par cette ville spacieuse, dynamique et moderne. Pourtant au début du siècle dernier, les relations franco-allemandes n’étaient pas encore celles qu’elles sont aujourd’hui et, malgré sa modernité et son dynamisme, la capitale allemande suscitait beaucoup de méfiance chez les voyageurs français. Pour nombre d’entre eux, Berlin n’était pas une ville allemande, mais une ville prussienne, dangereuse et pleine de contrastes, une ville qui ne correspondait pas à l’image de l’Allemagne romantique qui circulait au cours des siècles précédents. En même temps, Berlin incarnait une sorte de nouvelle Allemagne, un pays moderne mais sans racines dans une histoire commune, sans identité germanique. Cet article a pour but de livrer un aperçu des images transmises par les écrivainsvoyageurs et les journalistes français séjournant à Berlin pendant la République de Weimar. Dans un premier temps, l’auteure souligne l’intérêt porté aux images et aux différentes époques de l’Allemagne qui se sont superposées dans les regards jetés sur Berlin. Dans un deuxième temps, elle propose une analyse des influences et des métissages culturels qui ont été mis en avant par les écrivains-voyageurs français dans leurs œuvres portant sur la capitale allemande, pour finir avec les images (souvent ironiques) de la population berlinoise, en rappelant les clichés qui résonnent dans les descriptions de la vie moderne.

            11Toujours dans un environnement allemand, Ralf Zschachlitz entend démontrer que les motifs du déplacement sont omniprésents dans le roman Berlin Alexanderplatz d’Alfred Döblin (1929). Cependant, malgré son mouvement perpétuel, le personnage principal Franz Biberkopf n’avance pas. Celui qui prétend assujettir la cité se perd dans la ville labyrinthique, tourne en rond, fait du sur-place et finit par échouer. Cet égarement, l’auteur l’appelle de ses vœux pour la narration : dans un esprit de refus de la narration omnisciente du xixe siècle, Döblin revendique le caractère illimité et l’absence de toute structure de l’œuvre d’art épique. Le montage est le moyen idéal pour une telle écriture sans limites. Mais la prolifération incontrôlée de détails qui l’envahissent ne déconcerte pas seulement le personnage principal, le problème se pose tout autant pour le lecteur du roman : en l’absence d’instance structurante, la question est de savoir comment il peut échapper à la contingence et au caractère aléatoire d’une telle écriture. Dans sa recension de Berlin Alexanderplatz, Walter Benjamin prend le contrepied de la narration döblinienne. Pour lui, la littérature ne doit pas entrer en concurrence avec ce qu’on appelle la « réalité », elle ne doit pas reproduire la contingence par mimétisme naturaliste. Selon le philosophe allemand, le travail de l’écrivain épique consiste au contraire à arrêter dans des images dialectiques le flux incessant des stimuli qui envahissent l’homme moderne pour lui permettre de réfléchir et de se rendre compte de sa propre situation.

            12La troisième partie de l’ouvrage présente tout d’abord l’étude intertextuelle proposée par Laura Nguyen. Elle s’interroge sur la représentation de la ville de Mexico qui émane des récits de voyage de cinq auteurs et voyageurs l’ayant visitée entre 1992 et 2011 : l’Italien Pino Cacucci et les Espagnols Francisco Solano, Paco Nadal, Suso Mourelo et Manuel Reinaldo Méndez. Quelles facettes de la ville révèlent-ils à travers la textualisation de leurs déplacements, quels lieux communs s’en dégagent, quelles représentations dominent ? Des voix issues de l’intérieur – notamment celles de l’écrivain Carlos Fuentes, du chroniqueur Carlos Monsiváis et du chercheur Jezreel Salazar – croisent parfois les propos des voyageurs occidentaux pour tenter de voir s’il existe – ou non – une certaine communion de pensée face à la mégalopole qu’est de nos jours Mexico.

            13En poursuivant la démarche interprétative comparative, Marie Laureillard s’intéresse au dialogue de deux artistes chinois avec la capitale de leur pays. Le développement rapide des métropoles chinoises durant ces dernières années, associé à une frénésie de destructions et de constructions et à un essor du consumérisme, a inspiré deux artistes pékinois contemporains, Zhou Jirong et Zeng Hao, respectivement nés en 1962 et en 1963. Saisis par le vertige de la transformation fulgurante de la capitale, ils nous livrent dans leurs sérigraphies ou leurs peintures des visions tirées de leur vie quotidienne. Ces images apparaissent comme des assemblages de signes à décrypter, révélant la perplexité, la perte de repères, le malaise des créateurs face à ce lieu déshumanisé qu’est devenu Pékin et que l’on pourrait qualifier de « non-lieu ». Face aux entrelacs tracés entre passé et présent, entre intérieur et extérieur, c’est l’aliénation du citadin, ainsi que son sentiment de solitude et de vide psychologique qui prédominent : les deux artistes font figure d’exilés dans leur propre cité.

            14Élisa Violette Bernard, quant à elle, propose d’étudier les logiques spatiales de Paris dans un corpus littéraire défini : les œuvres de Louis Aragon produites pendant l’entre-deux-guerres. Cette période témoigne du changement esthétique du style de l’auteur, passant d’une écriture dada et surréaliste au commencement du cycle du Monde réel, marqué par l’emprise du socialisme et de la tradition romanesque. Sa démarche part d’une interrogation formelle : comment observer dans l’écriture de la ville ce changement esthétique ? Adoptant une approche que la chercheuse nomme « odonymique », Élisa Violette Bernard cartographie les représentations spatiales des œuvres, permettant d’étudier les logiques de l’espace fictionnel. La carte de Paris est adaptée à la morphologie de l’entre-deux-guerres. L’observation de ces cartes esquisse deux principaux systèmes de construction de l’espace fictionnel : d’une part une description de la logique névralgique propre à l’écriture dada et surréaliste, d’autre part la construction itérative dite « du martèlement spatial » propre au cycle du Monde réel.

            15La réflexion de Pascale Tollance sur la ville de Londres, tissée au fil des voix dans la fiction de Graham Swift, vient clore cet ouvrage. La ville est un lieu vers lequel la fiction de l’auteur britannique revient, une ville qui a le visage du « grand Londres », avec ses petits quartiers que le romancier peuple de sédentaires – commerçants ou tenanciers de pubs où se retrouvent les habitués. En même temps, sur fond de déambulations routinières, The Sweet Shop Owner, La Dernière Tournée et La Lumière du jour ont pour point commun de retracer le parcours d’une seule et unique journée, au cours de laquelle l’espace et le temps refusent d’obéir à une logique rectiligne et se feuillettent. Le lien qui se noue entre la ville et ceux qui l’arpentent revêt l’épaisseur que lui confère la mémoire, mais il tient aussi à la présence de la voix qui porte le récit et en dessine l’espace – voix qui appelle toujours d’autres voix, se disperse, s’éparpille ou se démultiplie dans la ville transformée en chambre d’écho. Tissée par la voix, la ville trouve une résonance dans le corps de ceux qui la traversent ; inversement, c’est le corps lui-même qui se redistribue tandis que les limites spatiales se déplacent et se brouillent. Dans chacun de ces romans, et tout particulièrement dans la vaste composition polyphonique que constitue La Dernière Tournée, se pose la question de « l’être avec » ou de l’être parmi d’autres. La communauté de Bermondsey mérite peut-être ce nom de communauté au sens où elle est marquée du sceau de l’insuffisance ou soudée par une impossible communion, et cela alors même que l’édifice du roman met en avant l’appartenance à un lieu commun. En même temps que les individus, une dette circule dans tout le roman, dont on ne saura jamais si elle peut être soldée. La ville se présente ainsi simultanément comme un tissu troué et comme une toile serrée chez Swift : lieu de vie d’une communauté marquée par ses fractures, composée d’un enchevêtrement d’histoires et de comptes non rendus, mais aussi espace où les individualités se défont et où les propriétés se redistribuent pour laisser apparaître une même inscription au sein des choses.
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            1En l’espace d’un siècle et demi, du milieu du xvie à la fin du xviie siècle, Londres a vu sa population multipliée par quatre, passant ainsi du statut de capitale « provinciale » de dimensions modestes à celui de première métropole européenne, forte de deux cent mille habitants. Cet essor considérable, source de prospérité et de rayonnement sans précédent, s’accompagne aussi de profonds bouleversements sociaux, suscitant des sentiments mêlés et des réactions contrastées qui donnent à la capitale des allures d’anamorphose. Cette ambivalence à l’égard de Londres se trouve en quelque sorte cristallisée dans le célèbre A Survey of London (1598) de l’historien John Stow, ouvrage emblématique en ce qu’il est empreint tout à la fois de fierté londonienne et de nostalgie de la ville médiévale. Dans sa deuxième édition (1603), il comprend un texte laudateur sur le rôle civilisateur des villes (et de Londres en particulier) qui se trouve quelque peu en porte-à-faux avec la teneur générale de l’ouvrage1. En effet, ce texte défensif, écrit en réponse aux attaques auxquelles était en butte la capitale, vante les bienfaits de la vie urbaine en termes organicistes et décrit la ville comme un corps mystique dont la tête (les dirigeants) et les membres (les citoyens) forment un tout harmonieux. Il va ainsi à l’encontre de bien des passages du même ouvrage qui expriment un certain désarroi devant la désagrégation du tissu social, perçue comme le résultat d’un développement anarchique et incontrôlable. Dès lors, faut-il voir dans cette métropole naissante la « fleur de toutes les cités2 » célébrée par le poète, ou le monstre difforme décrit par ses détracteurs ?

            2En réalité, le Londres du xvie siècle, loin de constituer un tout homogène, renvoie à une réalité bicéphale organisée autour de deux pôles distants d’environ deux kilomètres : la « Cité » de Londres et la cité de Westminster (voir illustration).

            
              Londres en 1572, carte publiée dans Civitates Orbis Terrarum, Georg Braun, Frans Hogenberg & Joris Hoefnagel, Cologne, vers 1600-1623, British Library.

              [image: Image]
            
            3La Cité, clairement délimitée à l’ouest, au nord et à l’est par le mur d’enceinte romain auquel Guillaume le Conquérant avait ajouté la tour de Londres et au sud par la Tamise, était à la fois le cœur historique et le centre du commerce et des affaires. Westminster – où se trouvaient le palais de Whithehall, résidence du monarque, le Parlement et l’abbaye de Westminster – était le centre politique et religieux du royaume.

            4Au xvie siècle, sous l’effet conjugué de l’essor économique et de la pression démographique, cet ensemble se complexifie, avec de nouvelles entités qui viennent graviter autour de ces deux pôles. Au nord du mur d’enceinte et au sud de la Tamise s’étendaient les « liberties » (zones franches non soumises à la juridiction de la Cité), lieux de tous les dangers, où se trouvaient relégués hôpitaux, léproseries, prisons, gibets et nombre d’activités et d’établissements plus ou moins recommandables tels que les tavernes, les tripots, les maisons de tolérance, les arènes de combats d’ours, ainsi que... les théâtres. À partir de 1574, ceux-ci n’ont littéralement plus « droit de cité », ce qui conduit à la construction de bâtiments spécifiquement dédiés à cet art aux marges de la Cité. Le premier, The Theatre, est construit à Shoreditch, en 1576, et il y en aura jusqu’à onze avant la fermeture des théâtres ordonnée par les puritains en 1642.

            5À l’ouest du mur d’enceinte se trouvaient les Inns of Court (collèges de droit), dont les étudiants formaient un public enthousiaste pour les théâtres et qui accueillaient même des représentations dans leurs murs. Dans leur prolongement se situaient les nouveaux quartiers élégants en plein développement qui attiraient les nobles venus de province, accusés de préférer la proximité de la cour à leurs devoirs d’hospitalité rurale3, les bureaucrates de l’administration royale et les professions libérales (principalement des hommes de loi).

            6La Cité, dotée d’une longue tradition d’autonomie de gouvernement accordée au fil des siècles par des...
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